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V. ERRATA ET ADDENDA 
Les considerations suivantes s’appliquent aux quatre premieres sections 
du travail paru sous le m&me titre [l]. 
1. Modules uniformes et modules r&hits. Un des principaux resultats 
present&s (111.2.4) est l’dquivalence de la categoric des groupes formels 
S-typiques sur un anneau K avec celle des E-modules r&hits, oii 
E = Carts(K). La definition donnee des modules reduits (juste avant 1.3.2) 
est done incorrecte: on doit exiger que la topologie d’un module reduit 
soit Bgale & sa (C,)-topologie. 
Plus generalement, soit C un module uniforme, au sens de (1.3.1). Si les 
C, sont d&finis comme en (1.3.2), alors C est complet pour la (C,)-topologie, 
qui est plus fine que sa topologie don&e, et chaque operateur V7m induit 
des Bpimorphismes de groupes additifs: gr,(C) --f grmn(C). Ainsi un module 
uniforme C est reduit s’il verifie les trois conditions suivantes: 1) C est 
muni de sa (C,)-topologie; 2) Sri(C) est K-libre; 3) les V, operent injective- 
ment sur gr(C). Si l’on p&f&e, la premiere condition pourrait entrer dans 
la definition des modules uniformes. 
2. Les deux topologies sur JY( V, G). Un ensemble de morphismes de 
varietes, J%( V, G), peut Btre muni de deux structures uniformes : celle de 
l’ordre, definie par les relations “f = g mod. deg. B” pour n E P variable, 
et celle de la convergence simple, definie par les relations “fA(x)=gA(x)” 
pour A E nilK et x E V(A) variables. La premiere est strictement plus fine 
que la seconde, sauf si V est de dimension finie (ou G de dimension nulle). 
L’espace A( V, G) est complet pour l’une ou l’autre de ces structures 
uniformes. 
Supposons maintenant que G soit un groupe formel de dimension infinie. 
Alors, pour chaque V de dimension infinie, le groupe A( V, G) possede 
deux topologies distinctes. Les morphismes decomposables f = fl o fz, oh 
flE%:(G) et fzES(V), g d t en en ren un sous-groupe dense dans JZ( V, G) 
pour la topologie simple, mais non pour la topologie de l’ordre ! La demon- 
stration don&e en (11.3) est done valable (avec la topologie simple). On 
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peut aussi utiliser des coordonnees curvilignes, ce qui donne au passage 
le resultat suivant : 
(2.1) Avec les notations de (11.3), une application f: U(G) --+ %?(a’) est 
Cart (K)-lineaire si elle est continue, additive et permute aux operateurs 
de composition camp (y). 
Cela signifie que les camp (q7) engendrent un sous-anneau “dense” de 
Cart (K), en un sens que je ne sais pas preciser davantage. 
La demonstration don&e en (11.4) n’est valable que pour des groupes 
de dimension finie. 11 n’est pas difficile de lever cette restriction en con- 
servant le reste de la preuve, mais nous indiquons ci-dessous une demon- 
stration plus simple, et valable dans tous les cas. 
(2.2) Erratum: duns l’dnonce’ du tMo&me (IV.4.7), il faut supposer que 
G est de dimension jinie. 
3. Xur le the’orkme #existence (11.4). Ce theoreme essentiel (pour ce 
qu’on fait ici) affirme qu’a tout Cart (K)-module reduit C correspond 
fonctoriellement un groupe formel G, avec isomorphisme fonctoriel de C 
sur 5%‘(G). 
Pour cela on suppose d’abord seulement que G est uniforme (1.3.1), 
et on definit comme suit un foncteur (contravariant) en groupes additifs 
filtres, B + Q(V), sur la categoric des varietes formelles sur K. Le groupe 
Q(V) est un sous-groupe du groupe de toutes les applications de U(V) 
dans C. On associe a tout couple forme de y E C et de z E 5F( 7) une 
application y * z E G(V), definie par 
(3.1) y * n(m) = camp (3t 0 9)-y, pour tout y E q(V). 
Alors Q(V) est l’ensemble des f : 55’(V) + C qui s’ecrivent sous la forme 
(3.2) 
oti (yj) est une famille quelconque d’elements de C et (zj) une famille 
d’elements de 9( I’) qui tendent vers 0 pour la topologie simple ; vu 
l’uniformite de C (1.3.1), on peut poser 
(3.3) 
Si, dans (3.2), ord (q) >n pour tout j, on pose f E Q(V),, ce qui d&nit 
la filtration de Q(V). S i u E -9a( I’, W), le morphisme Q(U) : Q(W) + @(V) 
est defini par 
(3.4) (@(u)f)(v)=f(u O ?I, oh 9 E WV. 
On demontre les trois lemmes suivants. 
(3.5) Le groupe filtre Q(D) est canoniquement isomorphe au groupe 
flltre C (y * z s’identifiant a camp (n) . y). 
(3.6) Si y= &J camp (qj). ‘yj dans C, alors y * z = CS~J l/j * (pj 0 ~6) 
dans @(I’). 
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(3.7) Soit f= &JY * zj dans G(V). Supposons que, pour un certain 
entier n, on ait ord (zj) >n pour tous les j E J sauf un au plus. Alors 
f-y * (&7 q) E @(J%+1. 
On doit maintenant montrer que le foncteur Q, est representable sous 
l’hypothese supplementaire que C est r&!uit. On choisit pour cela une 
v-base (yg)icr de C et l’on montre que, pour toute variete I’, un element 
f E Q(V) s’ecrit univoquement sous la forme 
avec des ni E 9(V) qui tendent simplement vers 0 (on traite d’abord le 
cas oh V = D, ce qui revient a montrer qu’un y E C s’ecrit univoquement 
&I camp (~6). yt). On en deduit facilement I’existence d’un groupe formel 
G, defini par une loi de groupe p sur le modele D(Z), tel que les foncteurs 
en groupes filtres V I+ Q(V) et V I-+ J!( V, G) soient isomorphes. Vu (3.~9, 
on a l’isomorphisme cherche de C sur e(G), dont on voit qu’il est additif, 
continu, et permute aux operateurs camp (p). 11 reste enfin a prouver 
que cet isomorphisme permute aux operateurs B,, en remontant a la 
definition de ces derniers, car on ne peut pas appliquer directement (2.1). 
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